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UN NOUVEL

INSTRUMENT TELEMETRIQUE ET TÖPOCtRAPHIQUE

Le secret de la guerre est dans rutilisation du Lerrain. Toitt
officier cloit savoir en apprecier les ressources pour pouvoir,
une fois qu'il les connait, les mettre ä profit. Mais le Stratege
n'a pas ä l'envisager cle la meme facon que l'officier de

troupe : ä celui-ci les cartes topographiques sont indispensables;

ä celui-lä les cartes geographiques suffisent. Le champ
de vision cle 1'artilleur s'etend ä trois kilometres et meme
davantage ; c'est tout au plus si le fantassin tt ä regarder ce

qui se passe ä une demi-lieue de distance. Fixe sur son affüt,
le canon a en quelque sorte besoin de savoir le point precis
oü il doit poser ses projectiles. Teiles sont les dimensions cle la
gerbe cle balles produite par le tir d'une salve de l'infanterie ou

par ses feux ä volonte qu'il n'y a cpi'ä indiquer « en gros » aux
tireurs la distance du but. Et ainsi, dans l'appreciation de cette
distance, la precision peut etre moins grande pour l'infanterie
que pour l'artillerie. Au canon doivent s'associer cles instruments

precis de mesure, et c'est chose realisable, etant donne

que les batteries possedent un materiel roulant qui permet
le transport d'appareils lourds, encombrants, delicats, mais
exacts, ä condition qu'ils soient employes par des observateurs
experimentes et suffisamment ä l'abri des emotions du champ
de bataille.

Si meme une erreur etait commise par suite d'un maniement

defectueux des telemetres, l'obus se chargerait d'en
avertir ceux qui l'ont lance. N'a-t-on pas dit quo le canon
est le meilleur des telemetres'.'

Cette theorie, ä la verite, est passee de mode. Le tir n'est
plus employe comme moyen de recherche; il ne sert plus qu'ä
contröler les indications fournies par la carte ou par les
instruments optiques. Mais la fumee produite par I'eclatement
du projectile ou le nuage cle poussiere souleve au point de

chute montre si le coup etait court ou long, si la distance du.

but avait ete appreciee trop forte ou trop faible. E^t les grosses
erreurs ne peuvent guöre passer inapercues.
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Avec la portee du fusil actuel, et par suite de la petitesse
des balles qu'il lance, rien ne vient reveler si Ja gerbe passe
au-dessus de ia tete de l'ennemi ou si eile tombe fort en decä
de ses pieds. Pour ötre renseigne lä-dessus, on ne peut möme

guere compter sur le desordre produit dans les rangs, attendu

que, d'une part, s'il s'en produit, il est difficile cle savoir ä

qui et ä quoi l'attribuer, et, d'autre part, il se peut que möme
un feu nourri atteignant un certain nombre d'hommes ne les
empeche pas cle se porter en avant, s'il est vrai que la plupart

des blessures faites par les projectiles de petits calibres
ne soient pas remarquees clans la chaleur du combat et n'ar-
retent pas instantanement les soldats cpii en sont victimes.
D'ailleurs, sur des troupes dissimulees, abritees, ä genou ou
eouehees, meme des coups mortels n'amöneront aucun resultat

visible d'un peu loin.
L'infanterie, donc, a besoin de ne pas commettre cle grosses

erreurs dans l'appreciation des distances; mais une exactitude
rigoureuse lui est inutile, et, par consequent, eile peut se

passer d'instruments volumineux et difficiles ä meltre en

ceuvre, instruments dont eile aurait grand'peine d'ailleurs ä se

faire suivre ou, plus exaetement encore, ä se faire preceder.
11 lui faut des evaluations rapides, executees, si possible,

sans instruments, ou avec cles instruments trös simples, trös
portatifs. Que si, par surcroit, ils sont bon marche, tous les
officiers pourront en elre dotes. Or, tous ont besoin d'ötre
pröts ä indiquer la hausse. Autrefois, en effet, l'unite tactique,

l'unite de tir, etait le bataillon. Aujourd'hui, ce n'est
möme plus la compagnie. Celle-ci se clisloque sur le champ
cle bataille : le capitaine n'est plus sur la ligne des feux, et
le commandement des tirailleurs est confie aux lieutenants,
voire ä l'adjudant ou au sergent-major, si ce n'est möme ä

de simples sergents si les officiers se trouvent mis hors de

combat. De ce capitaine qui est eloigne et que sollicitent
d'autres devoirs, on ne saurait attendre ä chaque instant la

designation de l'objectif ä battre et l'indication de la hausse
ä prendre. C'est ä l'initiative des chefs de section et cle demi-
section qu'il appartient cle determiner les elements du tir, ce

qui exige qu'ils aient le sentiment exact de Ia Situation et

qu'ils soient capables d'elfectuer la mesure suffisamment precise

cles distances.
Et, pour cette raison, chacun est appele ä operer pour soi,
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ce qui n'avait pas lieu dans l'artillerie ' oü, au contraire, les
batteries restaient groupöes, en general, cle teile sorle qu'on
pouvait se contenter d'un instrument telemetrique pour
l'ensemble du groupe. II va cle soi que, moins nombreux sont ces

instruments, plus on peut les avoir parfaits; car, s'ils content
cher et sont lourds, comme la depense et Ia surcharge se

repartissent sur toutes les pieces qui en profitent, la quote-
part. de chaeune diminue ä mesure que leur nombre augmente.
Mais la transmission des renseignements est trop precaire, la

position relative cles troupes d'infanterie est trop variable pour
qu'un telemetre collectif puisse servir ä un bataillon ou ä une
compagnie. Chaque fraction qui tire doit ötre en etat de se

suffire ä elle-meme. 11 faut donc qu'elle soit pourvue d'un
telemetre... ou capable de s'en passer.

Ces considerations ont conduit le capitaine derart! ä appliquer

l'active ingeniosite de son esprit ä la recherche d'un
appareil leger, peu coüteux, qui permette cle s'habituer ä lire les
distances sur le terrain, ä se rendre compte de Peloignement
des objets, ä se tenir en garde contre les illusions d'optique qui
en faussent l'appreciation. Assurement, la connaissance cles

causes qui induisent l'ceil en erreur, telles que la position du
soleil, la couleur du ciel et celle des objets, l'interposition cle

creux et d'ondulations entre l'observateur et le point observe,
cette connaissance n'apprend pas la distance du point clont il
s'agit, mais eile a du moins le merite d'empöcher cpi'on se

laisse aller ä une premiere impression qui risque d'ötre
complötement erronee. Et c'est dejä beaucoup de savoir quand on
peut se fier ä cette impression et dans quels cas on cloit s'en
metier. L'education de l'ceil ne peut se faire que par des exercices

constants. Dans les frequentes promenades qu'il fait clans

la campagne soit par necessite professionnelle, soit pour son
plaisir, l'officier ne doit negliger aucune occasion cle regarder
comment les objets se presentent ä sa vue, pour tächer d'en
conclure leur distance. Cette evaluation au juge, il laut posseder

les moyens de la contröler, cle verifier si eile est juste ou
non, afin que, dans ce dernier cas, on puisse retrouver les

causes cle l'aberration qu'on a commise. Füt-il d'ailleurs par-

1 Avec le canon ä tir rapide, il pourra en elre autrement, puisqu'on envisage l'even-
tualite de l'eparpillement des pieces: certains theoriciens eslimenl qu'elles auront ä, agir
isolement dans bien des cas.
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failenient habitue ä « lire» im certain terrain, celui des environs

cle sa garnison, l'observateur se trouverait depayse s'il
venait ä etre transporte dans une region oü la nature du sol et

aussi la Vegetation fussent differentes, ct egalement encore les

babitudes des hommes. Dans fei coin de l'Europe, la largeur
cles portes et des fenötres ou l'espacement des arbres sur les

routes peuvent fournir des indices sürs, cles reperes excellents.

Et, en Afrique, ces moyens de comparaison faisant

döfaut, il faudra y suppleer par autre chose et, au besoin, par
l'emploi d'instruments telemetriques.

Si grande d'ailleurs que soit l'habitude acquise de faire des

evaluations au juge, eile se perd faute d'exercice. Ainsi, il
n'est pas difficile de compter la seconde : avec quelques
tätonnements, on arrive ä s'en graver Ia cadence dans l'oreille, et,

au bout d'un apprenlissage tres court, on parvient, sans montre,

ä determiner la minule ä une seconde prös, c'est-ä-dire

avec une exactitude d'un soixantieme. Mais qu'on resle six

mois sans faire de töte ce jaugeage du lemps, et epie, da jour
au lendemain, on veuille s'y remettre : il est ä peu prös certain

qu'on commenceia par se tromper assez grossierement :

on le constatera en veriliant avec une montre les appreciations

7 17.

Recto. Vues de la medaille

*&mmä
7 7/M r..-tii.

mt I
\

Les deux lltriu-es ci*dessus repr-esentenl, en grandeur r] execution. lö medaille vue <lu L-öte r|in porle

l.r boussole et du alle oppose. Le* trois ovale- qu'on y remarque sont le- Irois prismes.

Sur- In demi-circonferenee inferieure se Irouve Irr graduation servanl d'echelle et dr- curvimelre.

Celte graduation |»t-n( permeltrc la mesure iL'- angle-, rar eile constitue le linrlre d'un rapporleur rryanl

prnn- ligne ile foi lo diameire |>nssant par les extremites ile l.r graduation el pour sommet lr pointe qui

marque le centre de Irr medaille.
La ligure de droite montre l'image de l'oül <1.- l'observateur rellechie par la face polie ile la

medaille et coupee pai- le liorrl de l'övidement. Tout poinl -ihre sur Ic prolongement de celte image -r
Irouve sur ['horizontale de l'ceil de l'observaleur. Un se trouve (lour- ainsi en possession d'un appareil

ä niveler.
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qu'on aura faites. Cette möme montre permettra d'ailleurs de

reprendre trös vite la cadence de la seconde. Elle aura donc
servi au contröle et ä l'apprentissage. Et c'esl, pareillement
¦que le telemetre cht capitaine Gerard, journellement
employe, contribuera ä tt formen) l'ceil, ä exciter son incessante
curiosite, ä lui fournir des elements d'appreciation. L'habitude

une fois prise cle regarder et de voir, on peut se passer
de l'instrument, comme le musicien se passe du diapason,
sauf ä y revenir cle temps en temps pour s'assurer qu'il est bien
en possession du la normal.

Le telemetre Gerard se compose essentiellement cle prismes1
qui donnent des angles de deviation constants, de teile sorte
que, lorsqu'on regarde avec un cle ces prismes un arbre eloigne,
par exemple, la direction de cet arbre fait avec la direction
de son image refractee, un angle qui a une valeur determinee.

Qu'un aide placö au pied de l'arbre marche alors, en
faisant le pas reglementaire, perpendiculairement au rayon
visuel, le temps qu'il mettra (ou le nombre d'enjambees qu'il
fera) pour arriver sur la direction cle l'image refractee, nous
donnera la longueur interceplee entre les deux cotes de

l'angle. D'apres cette base, il est facile de calculer la distance
de l'arbre, puisque celle-ci est le grand cöte d'un triangle
reclangle, dont on connait l'angle adjacent et le cöte oppose.

Ainsi l'emploi cle ce moyen de mesure n'est possible que
lorsqu'il s'agit cle connaitre la distance d'un objet au pied
duquel on peut envoyer un ohservateur, et entoure d'un
terrain sur lequel il est possible cle cheminer ä l'allure
reglementaire, dans une direction bien determinee. Que le sol
soit traverse de sillons, couvert cle haies, cliarge cle

cultures, coupe de fosses, et voici l'operation compromise.
D'autre part, eile devient absolument impossible, s'il s'agit
d'un point oecupe par l'ennemi et, des lors, inabordable. Car,
d'espörer que cet ennemi voudra bien jouer le röle d'aide, en
executant une marche de Ilanc ä la cadence normale, c'est
une hypothese un peu bien aventuree, que je n'hesite pas ä

ecarter, encore qu'on puisse voir le long de la ligne de

1 Le merile de cet instrument el son originalile resident dans le mode de conslruction

extremement simple de ces prismes. Avec ceux que construisent les opliciens, le prix
de revient de l'appareil alteinl 20 ou 2;i francs. Tenant ä avoir un telemelre a bon

marche, de teile sorle que tout oflicier puisse se le procurer, le capilaine Gerard s'est

impose ,1 francs comme limite de prix de venle, et il a du s'ingenier pour irouver
('expedient qui lui permet ä peu tle frais cle consti'uer des prismes parfails.
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tirailleurs se deplacer cles grades ou des pourvoyeurs, clont on
pourra peut-ötre compter les enjambees. Et, si on se trompe en
attribuant ä celles-ci une valeur normale, celle cle 75
centimetres en moyenne, par exemple, il est fort douteux cpi'on
commette une erreur de plus cle 15 centimetres, je suppose,
d'oüresulte qu'on aura la distance ä un cinquieme pres. Or, on
pourrait s'estimer fort heureux si on etait sür d'arriver
toujours, sur le champ de bataille, ä cette approximation.

Mais, si, en campagne, l'emploi direct du telemetre Gerard
semble devoir etre rare et difficile, il est certain que, en temps
cle paix, on en pourra faire frequemment usage.

Voici ce que clit, ä ce sujet, la notice explicative jointe ä

l'appareilx :

Cet exercice est facile ä executer, et il peut etre tres fructueux, s'il est

repete presque journellement, ä cliaque sortie cle la compagnie, et si, enfin, le
capitaine, pour cliaque objectif, imagine un petit theme particulier, tlu genre de

ceux que recommande l'Ecole normale de tir du camp clc Chälons.

A ce sujet, plusieurs remarques se presentent k l'esprit.
La premiere, c'est que, contrairement ä ce qui se passe avec les telemetres

ordinaires, l'operateur n'a personnellement aucune mesure k effectuer. 11 n'a pas
non plus ä se deplacer. 11 n'est donc pas necessaire qu'il reclierclie un terrain
uni : il peut monter dans un clocher ou se mettre ä la fenetre d'une maison.

D'autre part, on peut effectuer simultanement la mesure des distances de

plusieurs objectifs *,... tandis que, avec les telemetres ordinaires, cette Operation
ne peut etre faite que successivement.

Enfin (et surtout.') l'ceil de l'observateur s'habitue ä associer ou plutöt ä
substituer la notion d'un ecart angulaire ä celle cle la distance.

Or, l'appreciation directe des distances est presque toujours faussee par des

illusions d'optique provenant de la facon dont sont eclaires les plans successifs
du paysage, de la facon dont ils se projettent les uns sur les autres, de la nature
des depressions invisibles qui les separent, du fond sur lequel ils se detachent.

1 L'inventeur a donne ä celui-ci le nom do « medaille • qui convient parfaitement ä sa
forme el ä ses dimensions. La medaille contient, pour la guerre, une stadia qui permet
l'evaluation des dislances sur des hommes ä pied cu ä cheval. Et cetle stadia peut se

combiner avec n'importe quelle jumelle.
2 Si un capitaine est muni de la medaille lelemelrique, ain-i que ses lieutenanls et

ses sous-officiers, ils peuvent, er se placanl ä faible distance les uns des autres, apprecier

la distance d'un arbre, puis d'une maison, puis d'un moulin, etc., si prealablement
cles aides onl ete envoyes en ces divers poinls. A un Signal donne, les aides se mellenl
en marche normalement ä la direclion de visee, el chacun des Operateurs peut contröler
son appreciation.

Si le groupe d'observaleurs ne possede qu'une seule medaille, chacun s'en sert
successivement pour refracler celui des objectifs qui lui esl assigne, et il remarque l'objet
avec lequel coincide l'image refractee. Quand, au Signal convenu, les aides se mettent en

marche, chaque observateur mesure le nombre des stations effecluees par l'aide corres.-

pondanl ä son objeelif, et il en deduit la distance de celui-ci.
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Au contraire, la largeur apparente des objets s'observe avec beaucoup
d'exactitude. Si, par exemple, il est difficile de dire, ä premiere vue, k quelle
distance se trouve une crete precedee de plusieurs ravins et se detachant sur un
ciel clair, on n'a pas de peine, avec tant soit peu d'habitude, k estimer l'intervalle

angulaire qui separe deux hommes places sur cette crete '.
Or, l'emploi journalier de la medaille telemetrique familiarise tres vite avec

la mesure des ecarts angnlaires, puisque, chaque fois qu'on a evalue une distance
en profondeur, on contröle cette appreciation par la mesure cl'une largeur situee
dans le plan meme de l'objectif. On s'habitue ainsi ä faire des appreciations en
profondeur, — lesquelles sont sujettes ä des illusions d'optique, — en meme
temps que cles appreciations en largeur, — lesquelles sont presque eompletement
ä l'abri de ces causes d'erreur.

Un officier rompu k ces exercices se trouve-t-il en presence d'un objectif
quelconque clont il lui importe de connaitre immediatement la distance, il commence
par evaluer cette distance ä vue. Puis il apprecie la largeur qui, ä hauteur du
point dont il s'agit, sous-tend l'angle de 1/33,3 2. Supposons que cette largeur lui
semble correspondre ä la position d'un certain arbre. II regarde alors par le
prisme-telemetre, et, si son estimation n'est point erronee, il voit l'image refractee
du but se projeter sur l'arbre en question.

Habitue ä ces mesures angulaires, son oeil lui dira bien vite si, clans son
estimation directe au juge, il est clans le vrai ou s'il a apprecie trop long ou trop
court, c'est-ä-dire si sa vue a ete influencee par une illusion d'optique
quelconque.

De la comparaison tle ces deux evaluations, l'une directe, l'autre indirecte,
sortira non pas une appreciation exaete de la distance cherchee, mais une
approximation qui ne sera pas entachee de ces grosses erreurs que les meilleurs
appreciateurs eux-memes ne peuvent eviter.

Ce procede est rapide, presque instantane. II ne necessite aucune mesure
speciale. 11 peut donc rendre des services sur le champ tle bataille, quand on n'a
pas d'autres moyens ä sa disposition.

Mais dans l'organisation defensive d'une position, dans retablissement d'un

1 C'est ce moyen que l'artillerie francaise tend a employer exclusivement aujourd'hui
pour designer l'objectif, mesurer le front ä battre, el le reparlir enlre les differentes pieces,
sections ou balteries. On s'oecupe moins de rechercher la dislance d'un groupe adverse
en formalion de combat que de se rendre compte de sa largeur apparenle.

Dans sa Note sur les ecoles ä feu executees en 1899, le Comite d'artillerie s'exprime
ainsi : ¦> La mesure des ecarls angulaires, estimes en milliemes de la distance, doit elre
¦r extremement familiere aux officiers Elle peut etre executee ä l'aide d'une reglelte con-
» venablement graduee ou de lout autre objet dont les dimensions ont ele exaetement
» elalonnees. Quel que soit le procede employe, il esl indispensable qu'il permette d'ob-
• lenir une mesure precise : une grossiere approximation ne saurait, en effet, conduire
» qu'ä cles resultats lout ä fait illusoires. »

Pour un ceil exerce, l'ecartement des cleux pieces r'i intervalles normaux et l'espace-
ment des tirailleurs en ligne se juge avec assez d'exactitude. D'autres donnees peuvent
encore fournir des bases au triangle telemetrique : ainsi, on sait que la longueur d'une
voiture d'artillerie vue de profil est de 14 melres.

Outre l'interet que presentent, en campagne, ces differents moyens d'apprecialion de

la dislance, il y a lieu de remarquer que, en y recourant, on se forme le coup d'oeil : on
fail subir ä l'acuile visuelle une gymnaslique des plus utiles.

2 Les trois prismes de la medaille Gcirard donnent les parallaxes constanles de 1/10,
1/33,3 el 1/500. Suivant le cas, on se sert de celui de ces trois prismes qui convient pour
l'eloignement oü on est du bul.
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petit-poste ou cl'une grand'garde, bref, cliaque fois qu'on aura » mesurer des
distances en dehors de la presence de Pennemi, on ne se contentora pas ile ces
evaluations approximatives, on procedera ä la mesure exaete 'des principaux
points du terrain.

Au point de vue telemetrique, l'instrument n'eüt pas ete

complet s'il n'avait comporte une sorte de stadia permettant

L'övaluation instantanee de la distance d'un fantassin
debout ou d'un cavalier, stadia constituee par le prisme qui
donne l'angle cle refraction cle 1/500 et cpii, comme les autres,
peut se combiner avec l'emploi d'une jumelle quelconque. On
a ainsi deux images de l'homme ä pied (ou ä cheval) qui sert
de base : l'une virtuelle, l'autre refractee.

*NClt

•i.;c

1 ..¦ 7.r
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70:
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3
Aspect que presente im fantassin vu ä l'aide du prisme au'1/500 (stadimetre) suivant que Ia

daille esl tenue l'anneau fl 45" (figure de gauche) oU verticnlcmenl [figmv de droite). (Jn fil l.i

tänee dans le stattköpe ei-cöntre dans la colonne 1/500 (cas de la llyurc de jauche) ou dai

cotonue l/T.'io (cas de la Ugiire de droite),^

On remarque ä quel poinl du corps de l'une correspondent
le sommet de la tete de l'autre, et, en se reportant ä un
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<s stanhope i> contenu clans la medaille, on y lit la distance' de
l'homme considere. L'appreciation peut se faire sur un
fantassin jusqu'ä 1250 metres, sur un cavalier jusqu'ä 1800, c'est-
ä-dire jusqu'aux extremes limites du tir reellement pratique.

Medaille
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>J-J- lüg*_1600 ^1100 F CE«.»

hope.

Le capitaine Gerard a eu l'ambition de joindre ä son instrument

telemetrique une serie d'appareils topographiques tres
simples, mais qui suffisent pour permettre aux officiers d'executer

un petit leve tel que les croquis ä meltre ä l'appui d'un
rapport de reconnaissances ou d'avant-postes.

•Independamment, donc, du telemetre et cle la stadia, il a

groupe clans sa medaille : un goniometre, pour la mesure cles

angles horizontaux; — un niveau, pour la mesure des pentes
du terrain; — un rapporteur pour la mesure des angles sur
la carte et pour leur report sur le papier ; — deux echelles

1 Dans les exemples donnes par les figures de la page Sr2, eile esl de 3oÜ melres.
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formant curvimetres, pour la mesure des distances sur la

carte1; — une boussole.

Tout cet ensemble qui, je le repöte, se vend ä un prix
extremement modique, constitue un arsenal tres complet et
donl on peut tirer parti pour resoudre cles problemes varies.
S'agit-il de trouver la hauteur d'un eclifice, ou Ia largeur d'un
cours d'eau ou le grossissement d'une jumelle donnee, sur
laquelle les renseignements fournis par les lunetiers et les

opticiens risquent souvent d'etre sujets ä caution, la medaille
Gerard en procure les moyens. Elle peut d'ailleurs etre asso-
ciee ä la jumelle clont les verres grossissants augmentent sa

puissance, sans modifier son angle de refraction et, par consequent,

sans allerer les resultats auxquels conduit son emploi.
Elle constitue, en definitive, un instrument excellent et

dont le principe est nouveau. C'est ä ce titre que nous avons
cru devoir, sinon la decrire (les figures avec les legendes qui
les accompagnent nous ont paru suffire), mais exposei' son
utilite et l'idee maitresse qui a dirige l'inventeur2.

1 L'une des echelles esl melrique; l'aulre est au 1/80000 pour les carles francaises
d'elat-major.

» Les lecteurs de la Revue militaire suisse ont la piimeur de cet expose. C'est,

d'ailleurs, nolre chroniqueur frangais qui, le premier dans la presse, a annonce (livraison
de mai, page 404) la prochaine mise en vente de la medaille Gorard. (On peut se

procurer des mainlenant la medaille Gerard aux Agences reunies, 3, boulevard de

Strasbourg, Paris.) Red.

Commandant Emile Manceau.
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» Nous sommes nöanmoins ötonnös de ce que votre Journal ait insere

une teile appreciation ä l'ögard d'officiers ötrangers. Une teile Imputation
denote assurement chez votre correspondant un mobile autre que celui

qui doit guider un chroniqueur consciencieux.

» Veuillez agröer,

» H. Chaeve. H. Fremann. »

Nous repondrons ä la fabrique de Herstal que nous avons publie les

renseignements de notre chroniqueur beige tels qu'il nous les a communiquös,

laissant comme toujours ä nos correspondants de l'ötranger la liberte
de leur opinion et estimant qu'ils sont mieux que personne ä möme de

connaitre les idöes qui ont cours dans leur pays et les appreciations des

officiers ou des personnes competentes de leur armee sur les armes ou

les materiels en service. Notre correspondant a reproche au pistolet
Browning « l'absence d'un organe bien visible permettant au tireur de

s'assurer d'une facon indubitable de l'ötat d'arme ou de non-arme du mö-

canisme ».

C'est le reproche qu'on a fait dös Torigine ä la plupart des pistolets
et des armes automatiques et c'est en effet sur ce point-lä que, lors des

essais qui ont eu lieu en Suisse pour Tadoption d'un pistolet, la Commission

a ete appelöe ä apporter les principales modifications dans le modöle

dont eile a fait choix pour en faire une vöritable arme de guerre. Le

Browning parait avoir encore des perfectionnements ä röaliser dans ce

sens.

RE CTIFIC ATION

Dans l'article publie dans la livraison de juillet dernier sur un Nouvel

instrument telemetrique, il y a lieu de rectifier deux petites erreurs:
Sur la figure de droite (verso) de la page 508, on ne voit pas l'image

de l'ceil de l'observateur, contrairement ä ce qui est dit dans le dernier
alinea de cette page.

Quant ä la figure de la page 512, eile montre que l'inclinaison est de

50° et non de 45, contrairement ä ce qui est dit clans la legende.

Au present numero est jointe la carte cles maiMruvres du
IIe eorps d'armee portant au dos «Tordre de bataille ».

L'abondance des matieres nous oblige ä reportcr ä la prochaine livraison

les Informations et la Bibliographie.

Lausanne. — Imp. Corbaz & CLe.
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